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3IESSmEURS,
Avant d'entrer en matiôre, ee tez-moi l vo is remercier

4e l'honneur que vous in'avez fait, eni m'ailmettant au nombre
es-nembres de la Société Médicale. Laissez-moi de mnme

gf\rimer l'espoir que la bienveillance avec laquelle vous
m'avcz accueilli, me sera encore témoignée à l'oeasion de ce
ufvail, le premier qu'il me soit donné de vous soumettre.

ai choisi le sujet que je viens de vous indiquer, parce que,
d'tunopart, il importe beaucoup à inous qui sonmies praticiens
dpu-laissons aux allemands l'honneur des théories, de con-
sItre tons les moyens à notre disposition pour atteindre le
ýÙL-esentiel de notre art, je veux dire le soulagement ou la

-gensen des maladies que nous sommes appelés a traiter; etaneid'autre part, on niglige trop souvent, quand on ne les
ignore pas, les forces thérapeutiques, dont nou, pouvons dis-
.oser, par la raison toute simple que nos traités; de médecine

t-de -chirurgie en font rarement mention, ou n'y attachent
cne importance.
Pendant les quelques minutes que nous pouvons consacrer à*<.Sjet, il est impossible, on le comprend, d'énumérer tous les

as dans lesquels la position tient une place importante comme
o9yende traitenment, je me contenterai d'appeler votre atten-

sur quelques-uns des cas leb plus intéressants dans lus troisbnnches de l'art de guérir.
'ne forte proportion des cas fatals de fièvre typhoïde,

rt.est due, non à la fiòvre elle-même, mais aux com lica-


